
saillenent moins puissant que le jour où ee uême
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Ffédleriè conmet phn osophe ath'u onr coTrrre giret-
rierfJeripn3lle.i z' uoble ,ei.v~aillanie cEdsse. Dle-.
inideslu si cHé souvi et d'Os'rn phr que de
W allace.nen appele !nfm à m a tui reeii

~nioê d noin de- Silaber'vr Efnts b n
soueïe Qt f u elit dpes vieux olti<"urs nous ra

Uonti4tle«détails de la uerte d 18Ñ E side-
reirnent;le Carinada a appla au pariotisme <le

nbfre limorable Surintendant de iRducation, célé-
brant la bravoure nîiliaire sur le tombeau des birves

"däns lèsplaines d'Abrahir ;yous tous gi vez con-
tribut à perpétrer,. par in monumuent, 1 souvenir de

ol fe et de:Montca, vous ne nuüi uerez pas aec-
corderla préférencc â une profe:sýin s-â d i<d
rds eleurs.

D seo es de cIotrcre par ~R ers c. isee

AL lq Suiiri Mesdames etMesieurs

Appelé le aermier du Cerdea Z4i4rai à Phonner
ce oüs tidresser d üuir laaok, je crois divoir la

fair(en peu de mots. L'he'ure est déj: avaxîcée; el
lennui arrive souvent avec là faieue. On m'a di; di

reste, qu'un dlscours de eluire pour (éire poli, de-
àrit être court. Quelqu'un a ime pouiss la délica-

tesse jusqu'à me suggérerde ne rien dire du tout :
eétait, sans dloute, nn a'.:is fort charitable, nuais l'at-

tention bienveillante avec qu elle nous avons (
écoutés, m'engage à dire quelqus mots ie nos élr!es
et de àos réunionis lìíUérairecs.

Il est une chose <ni nm laissa .d i:÷ éme ni
douleurs ni grets ; une cuhose qui pandit Phneulli-
gènce en iiée temps qu'elle ennoblit le (œur; une
hídse/ la seule peu-étre, qui présente à l'Pomme dés

jouissances mêlées d'aucune ameripme. Cette chose.
c'est Pétude.

Emporté par les orages de son tprope cœeur, sanis
cesse entraîné par ses insatiables désirs .tourmenté

'par toutes"sortes de passions, Plnnue, pour marcher
avec fermeté dans le sentier du bien, pour se mettre

èngade contre les conceptions chimériques le
erelles déceptions d'une imnagînation qui sexalte;

l'homme, di-e a besoin P'un traail solide et cons-
tant'. Le ioisir sa4?étve- dit Sénéque, er4 inte

:niàrl, c'est le tomnbeatu d'vn ,'omm? rivant. Ma' *%

jouerai que cele mort; encspîîîulf·c' in sont pIS
sériles elles enfantent souvent To e ionm on tOut
aulinòirs l'ennui et Poisiveté, do: Mazinès bi/es,
comme les ipipelait. Madame die 'Séviginé. ÉEn effct,

&'emte5pàs clans les fun'sies löisis d& vie osiy-e.
que l'hlórnime se crée presque touPonr uPndicibl-s
douleurs d'iernels me ret ? . Nest-ce pas dans
lleéarts d'uneirnagination éguéoc',que Phoirime ite~

ce. bher idéal tjp'il vôridriti réalisero rtqu<d l.ss
anés, <de dis-je, qn les jours eportnt daul r

avan nlmâe q i flIit fm nq <he ,ever.
Le but de nos r4îùîion est donci'flyiùde. Cet étuhde

comprend Phistoihe ét la iéra1.aret jvou i
èrami bien·emibarrassé de '.ous nater de ces dbum x

brànches impoiante. a¡rès les annies liöns de
PHonorable S-ni ntendan't de PEducation c 'l Ré.

Mesie tDesmazures q inaigt.ué sve i

iU CA~1~T

brillanit succèts, les cours pnl~ics de P'École Normalie,
i al'Pon n.t e pdignait dö e óir, P'ind ulged gii in'

é86 ncaoM& ~dîiïiuò l)ai'Xs'gi.r la î$<ièi't'fis
devti voie il y quelquedn . .
D.o-iPMd 1Irk :é wd est là bwýse et la bâåe Ii:
diensable no s'eglenet de Pédiuctionpolitiquoe

i.ité, 'ia" noï di l'ecatîiioraleP. hA -
me~ entuui 'lïn~tt dl0ue ci"elle a'pend ivre. tI bien ine i uk Eit sovent bhd o!s nui gré des

inriues e des páshionu, s ganîerier et à se biei
#)41ener. 2histored e' 1iXpéii nce ciias

Pènuvei gñnment de Pacnir 'est le g nc livr' de
ltni lïes sticls 'et de tut es 1leigén1at ons, ouv~ei1

à Pomm 11, pour qu'il 1nise de snblines leçons.
Ubiîstoire c'est la vieille lînrmuité ell -nime, se-

cauant la pouss ensèanlaintée de sa couche, ioiir
appredre auk hiommes qe Dien seul est grand et

qua'ux ne snf rn.
Soi quy'enrave vers les grandes scènes du paUsé,

notr ilmiagina in remoitilnt les siècle; nous fasse
adiner lTordre de li formation et de la succession

des ilmpires ; 'oh que, replian1 ses ailes, elle aille
crrer à travers le ruines antiques de la Grèce et' de
lstalie; et nos montre une puiesance nouvelle, élevée
à cl de ces paidaces éteintes ; soit que, se r.ap-
prochant die pis en plus, elle suive pas à pas les pro-
grès de la deuisado cerétiae, et nous transiorte
au t'ida si'chs de Léon X et de Lèouis XIVi out
au X inYrs rtl utonna i s ; t ojou ri les grand es 1É-
çis bondutoujr s enseignement
jaihllssex dle ces gloires ou <de ces désordres, où éclate
avec tant de majesté, le Génie Dominatour. et Toul
Puissant, qui règlc les detinéée des Nations, et qui a

Sun gré apaisse ou élève sc, Empircs. Et si, par-
courant histoire de Père lrét iemîîe, nous piétons

l'oreille mix mil"ie voix qui s'élèvent de tous les points
dlu lob' ; si nous écoutons attent ivemnent toutes les

ies de cet immense concert, nous entendrons à
travers tous ces uhit,, au milieu de tontes Ces voix,
la-cgmnd voix lu Chrisqasue gui, depnis tant de
siècle a enchaîné les peuples à ses sublimes accents,
et qui tatôt d<roidiant cormrîn Porage, quelquefois

douée comme la caresse d'.ue iière, mais' toujours
p.issanie, a dicté des lois aux nations et frayé à
Tlhomm la ioute de la vertu.

M ais il est dans Phistoire une épone grande.rs-
lennelle, pour tant ce qi sent battre dans sa poitrine
im cœeur vériiablement Crnadli en-"rancaisu.

Pendant les a4aliions fiévreiises de la Renaissai
ce ; alors que les gien reliçicuses ébranlaientTEu-

-pc ; t andis que Chocles-Qu tu vaits'évanouir le
rve de la Monarcie unversell a l de

Frimois erA: que les Anabaptistes 'exernaient leurs
'riages cn Westphalie et cri Als4ac que la r6forme
passait 1 gl France t deeai religion dom'inante

dan< le Dnark à Plépoque on Gustave Wasa
abolissait e Suèdé les Evchés et' les Monastères;

tla PiisséŽ se cécularisait et o1 Albert de 3rande-
onrr, Girand-Malrà les Chevalie'rs Tcnoniqines se

déèmit~partismi "de la religiîn réf'orrnée ler l
terps Smi '"ismind (ltinutiles To-t's p
&hnclicer les n'îerhlesldotines de Peé,tércr dans ln

P oaÔge ou caliî intPodur-aitei roàestanme a
Genxè ke, <' un le irnie d'Aigltm're. parti n h holp-

tr ; fün:dran coniumions ' u6réde leuri Vill rm
hlnime, paAi Ains pet 4u ll li ane%, apres aivoir

i-çccu b'nédi6ii de saa Eiqu et dcindé la
prot.ejiioni l c ni r lcro tjqu'il'volait e- éuter,

â'cnrmdt pI inte ù d lra eau iraniçs sur le ohers de
Sdaeon C'était: Jù8qü Öin


